
27ème Congrès International de Linguistique et Philologie Romanes – section 11 

Code-mixing dans les chartes bourguignonnes et franc-comtoises du 13e et 14e siècle : 
l’alternance français/francoprovençal et les « lieux d’écriture » 

Julia Alletsgruber 

 

Lorsque l’on examine les premiers documents en langue vernaculaire conservés dans 
les Archives Départementales de la Saône-et-Loire et de la Nièvre, on constate que le langage 
utilisé dans la plupart de ces chartes semble peu marqué d’un point de vue diatopique. Il s’agit 
de deux corpus de chartes que nous avons transcrits dans le cadre de notre thèse de doctorat 
(Alletsgruber 2012) et dont l’édition électronique est prévue dans le cadre du projet des « Plus 
anciens documents linguistiques de la France », mené par Martin Glessgen à l’Université de 
Zurich, en collaboration avec l’École nationale des Chartes (www. 
mediaevistik.uzh.ch/docling/). Les particularités scriptologiques des deux corpus relevées lors 
d’un premier examen (Alletsgruber à paraitre) se limitent à ce qu’ont décrit Gossen (1967) et 
Taverdet (1995) pour les scriptae bourguignonnes et restent même bien souvent en deçà. Une 
première approche de la scripta de nos deux corpus de chartes nous a amenée à la qualifier 
d’assez neutre et proche d’une scripta dite « centrale », contrairement à d’autres scriptae de 
l’Est, plus septentrionales, comme celles des chartes lorraines ou champenoises. 

Parmi les traits diatopiques observés, nous avons relevé dans quelques chartes de la Saône-et-
Loire (notamment les documents ChSL 33, datant de 1302, et ChSL 56, de 1312), des traits 
francoprovençaux, notamment la conservation de A final inaccentué (cf. Hafner 1955, 126 
sqq.), surtout dans les substantifs, adjectifs et participes féminins (mua “mue” et ordra 
“ordre”  [ChSL 33,3], quarta partie “quatrième partie” et pra “pré” [ChSL 33,7], poyna 
“peine” et enquesta “enquête” [ChSL 33,9], festa “fête” et emquesta [ChSL 33,10], latras 
“lettres” [ChSL 56,11]). Cela s’explique par la proximité du domaine francoprovençal, qui 
commence dans le sud-est de l’actuel département de la Saône-et-Loire. Le même phénomène 
se rencontre d’ailleurs dans les chartes du Jura – autre département appartenant en partie à la 
zone francoprovençale – où les formes francoprovençales sont nombreuses, mais dans un 
nombre limité de documents : environ une vingtaine de chartes sur un total de 230 transcrites 
dans le cadre de la thèse de Claire Muller (cf. Muller 2011).  

La question que nous nous sommes alors posée est de savoir si on peut parler d’une scripta 
bourguignonne (et franc-comtoise) qui se distingue des autres scriptae d’oïl notamment par 
ses traits francoprovençaux ? L’écrit documentaire des zones limitrophes au domaine 
francoprovençal se caractérise également par un maintien prolongé du latin au détriment de la 
langue vernaculaire, contrairement à d’autres régions, plus au Nord. La première charte 
française conservée dans le département de la Saône-et-Loire date en effet de 1257, et seule 
une trentaine de chartes en langue française sont antérieures à 1300. La situation n’est pas 
bien meilleure en ce qui concerne les chartes franc-comtoises, alors qu’en Lorraine et en 
Champagne, on dispose pour la même période de plusieurs centaines de documents en 
français. Cette apparition tardive du français et la relative neutralité de la scripta utilisée dans 
les chartes bourguignonnes – mise à part les traits franco-provençaux – sont-elles dues à une 
situation particulière dans cette région en raison du contact des deux langues, française et 
francoprovençale ?  

Ceci nous amène à la deuxième question que nous tenterons d’élucider, à savoir celle des 
« lieux d’écriture » et de leur rôle dans l’usage d’un code ou de l’autre. Nous nous baserons 



sur les travaux de Martin Glessgen qui a mis au point une méthode pour identifier ces « lieux 
d’écriture », c’est-à-dire les institutions d’où émanent les documents en question (cf. Glessgen 
2008). Nous nous pencherons ensuite sur le lien qui existe entre ces institutions et le langage 
employé dans les chartes. Les traits francoprovençaux relevés dans ces chartes sont-ils de 
simples hésitations des scribes, ou existait-il une véritable situation de diglossie, où le français 
occuperait la place de langue de distance (Distanzsprache) et le francoprovençal celui de  
langue de proximité (Nähesprache) ? Le français aurait ainsi remplacé le latin dans cette 
fonction, mais à l’inverse de ce dernier, il finira par s’imposer au détriment du 
francoprovençal.  
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